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LA SYMBOLIQUE LITURGIQUE 
 
Il y a dans toutes les célébrations que nous préparons ou que nous présidons plusieurs 
éléments qui sont d’ordre symbolique. Nous sommes habitués à leur enchaînement… Et 
pourtant, certaines de nos célébrations sont plus signifiantes que d’autres; elles 
favorisent la rencontre du Seigneur. Des questions alors se posent : comment mieux 
articuler ces symboles dans la liturgie? Avons-nous à nous satisfaire de ceux que 
nous avons déjà ou devons-nous en trouver d’autres?…  
 
L’Institut propose pour le samedi 15 février prochain une session, qui a pour thème Le 
rôle des symboles dans la liturgie (LIT-113), une session qu’animera M. M. Louis-André 
NAUD, qui fut jusqu’à tout récemment responsable de la liturgie dans le diocèse de 
Québec et qui est aujourd’hui directeur de l’Office National de Liturgie (ONL). Celui-ci 
certes nous aidera à mieux comprendre le rôle des symboles dans la liturgie et à nous en 
approprier leurs valeurs et leurs conditions de réussite.  
 
Cette session est offerte aux prêtres, aux diacres permanents, aux personnes laïques 
mandatées pour la présidence des funérailles, aux membres des comités de liturgie et à 
tous ceux et celles qui, en paroisse, ont à animer des célébrations dominicales de la 
Parole. Une allocation pour déplacement est prévue aux conditions habituelles. Pour 
s’inscrire, on communique directement avec l’Institut, soit par téléphone : (418) 721-0166 ou 
721-0167, soit par courriel : ipar@globetrotter.net.
 

 
À LA MÉMOIRE DE MÈRE MARIE ÉLISABETH 
 
La cause de canonisation de Marie Élisabeth Turgeon, fondatrice des Sœurs de Notre-
Dame du Saint-Rosaire à Rimouski, avait été introduite en 1990 par Mgr Gilles OUELLET. 
Une commission dite historique avait alors été constituée. Elle a remis son rapport à Rome 
(biographie, écrits et témoignages) en 1994. Restait à établir dans un autre document 
appelé positio la renommée de sainteté de la Servante de Dieu, ce qui fut fait entre 1994 et 
1998. À Rome, ces documents ont fait l’objet d’études approfondies, complétées en 2012. 
Mère Marie Élisabeth Turgeon a alors été déclarée Vénérable le 11 octobre 2013. 
 
Ce mois-ci, nous ferons mémoire d’elle dans une soirée-conférence qu’animeront Sr 
Jeannette BEAULIEU, Sr Hermance GAGNON et Mme Danielle BEAULIEU-
GAUTHIER,  associée aux r.s.r. On se donne rendez-vous le jeudi 6 février à 19 h 30 au 
local A-100 de l’Institut (édifice du Grand Séminaire). Cordiale bienvenue! 
 

 
UNE AUTRE BELLE-SOIRÉE MUSICALE 
 
En nous associant encore cette année au Conservatoire de musique de Rimouski et à la 
Fondation Beaulieu-Langis, nous allons permettre à de jeunes musiciens du Conservatoire 
de se produire devant public. Et nous allons le faire dans le cadre de nos BELLES 
SOIRÉES MUSICALES. On note à l’agenda et on se donne rendez-vous le vendredi 14 
février à 19h pour y entendre les élèves de la classe de piano de Sr Pauline CHARRON 
r.s.r. Ce mini-récital se tient au Grand Séminaire (salle A-100) et comme toujours il est 
d’accès libre et gratuit. On n’a qu’à se présenter au jour et à l'heure convenus.  



10e LETTRE DE THÉO À LAURENCE 
 

u as vu qu’on annonçait à l’Institut une session sur le rôle des symboles dans la 
liturgie. C’est important. Tu avais pensé t’y inscrire mais tu te demandes ce que 

c’est qu’un symbole. Je ne sais pas sous quel angle le professeur abordera la question, 
mais je peux quand même essayer de t’expliquer.  
 
Le mot lui-même – le mot symbole - vient d'un usage qui est très ancien. Chez les Grecs, 
après qu'on eut signé un contrat ou conclu une alliance, on cassait en deux ou en 
plusieurs parties (selon que l'on avait affaire à un ou à plusieurs partenaires) un objet, 
une tablette de terre cuite, par exemple. On donnait donc à cet objet le nom de symbole. 
Après la signature, chacun des partenaires s'en retournait chez lui avec un des 
morceaux qu'il conservait comme gage. Si plus tard, on avait besoin de se retrouver et 
de se reconnaître comme partenaires, on se servirait de ces morceaux (symboles) 
comme d’une pièce d'identité. Le seul fait de pouvoir les ajuster, bien les «mettre 
ensemble» (sum-ballein, en grec), comme on fait avec deux pièces de casse-tête, rendrait 
évidente la communion qui les unit.  
 
(On trouverait dans la Bible un exemple intéressant de cette façon de faire. C'est au 
Livre de Tobie 5, 1-3. Le symbole est cependant différent. On n'utilise pas une tablette 
de terre cuite, mais un «acte écrit» qu'on déchire. La fonction cependant reste la même.).  
 
Le symbole est donc un signe, une réalité dans et par laquelle on en reconnaît une 
autre. Mais il y a plusieurs sortes de signes dont un seulement peut être reconnu 
symbole. Il y a d'abord les signes naturels, ceux qu'on n'invente pas. Une fumée est 
ainsi signe qu'il y a du feu quelque part ... Observons que le signe et le signifié sont du 
même ordre. Puis, il y a les signes conventionnels où le signe et le signifié sont d'ordres 
différents. Le rapport entre les deux dépend d'une convention: c'est une pure création 
de l'esprit. Les indications routières, les feux de circulation sont de cet ordre. Enfin, il y 
a les signes symboliques. (C’est de ceux-là dont on parle dans la liturgie). Là, le signe 
et le signifié sont ici d'ordres différents mais le rapport de l'un à l'autre s'établit par le 
fait que celle ou celui qui utilise le signe définit et codifie la façon de s'en servir pour en 
obtenir un sens plus large et plus riche que celui du départ. Dans le baptême, par 
exemple, l'eau n'est plus seulement un élément pour calmer la soif ou permettre la 
croissance. On a défini et codifié la façon de s'en servir. Elle symbolise donc le don de la 
vie ou la purification.  
 

Est-ce que tu saisis mieux maintenant ce que c’est qu’un symbole. Eh bien, inscris-toi à 
cette session; tu découvriras leur rôle dans la liturgie. Surtout, ne manque pas de saluer 
le professeur que je connais bien… 

Théophile 
 
LA RENTRÉE DU PROGRAMME FTP 
 
La programmation d’hiver dans le programme de Formation Théologique et Pastorale 
(FTP) est connu depuis un certain temps, mais c’est encore possible de se faire admettre 
dans le programme ou de s’inscrire à cette activité : le cours FTP-200-06 Bible et 
révélation chrétienne. C’est un cours d’introduction à la Bible. Il sera assuré par M. 
Jean-Yves THÉRIAULT, bibliste formé à l’Institut biblique de Rome et à l’École 
biblique de Jérusalem. Il a été professeur d’Écriture sainte à l’Université du Québec à 
Rimouski de 1969 jusqu’au moment de sa retraite en 1999. 
 
Pour ce cours, quatre  rencontres sont prévues, les 1er février, 1er mars, 5 avril et 10 mai. 
Tous les enseignements sont dispensés à Rimouski, dans les locaux de l’Institut (édifice du 
Grand Séminaire) de 9 h à 16 h. Une allocation pour déplacement est prévue aux 
conditions établies. C’est encore possible de se faire admettre au programme et/ou de 
s’inscrire à cette activité. Pour connaître les coûts ou pour s’informer sur le contenu, on 
communique avec le secrétariat de l’Institut (Tél. : 418-721-0166 ou 0167).  
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